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18' LA SEMAINE RELIGIEUSE

4~ostolat de la. la. prière

PRIÙRE QUOTIDIENNE DURANT LE 31OIS DE SEPTEMBRE

Divin Coeur de Jésus, je vous offre par le Coeur immaculé dé
Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation dq nos offenses.et.à toutes -vos autres -intentions.

Je 'vous les offre, -en particulier, afin que l'oeuvxe des retraites
fe7rmées se propage- de plus en plus, surtout pari les hommes.

Les Odd-Fellows de*la-p'rovince de-Québec

D'après le rapport du-grand seerétair3iPotter, il y avait, e 30
juin 1896; 29 loges cl'Odd Fellows.dans la province de Québec,
et le nombré des mnembres avait augmenté de 2ý41 penïdant. la
dernière année.-

Le secret-de la. confession

Le Il février dernier (1896) la Cou qSuérieure -du district

de Bedford,

- -- UABBÉ,GILY,

condamna le défendeuf-.à répondre 'à -la question suivante.:
'<Avez-vous conseillé ai dit Ch.ar1% 'Bernier, ou l'avez-vous
'avisé, de qitter, l'emnploi du deri andeur soit au, co nfessionnal,
«soit ailleurs!i

Vocitxtuellement -le Jugement --di la cour:
DÉcISIoN. The -question .rles ,o -an offense, and before

<its commisionc .and communications of-thit nature are not
'such as ordinairy pass between the religlos adviser and his

«cpenitent, and to, which the privilege-.iàehtiôned in article 275
'of, the Code of Ci-iil. Proceduro. ajp$1îes, The objection is in
consecquence overruled.

111h February, 1896 -4 -W W. Lynch, J.- S. C.
Ue défendeur refus&d-répôndre. à,la .queston pour,1es rai-

sons suivantes: «'Je n'ýai rien à îépondre de ce qu, est. assé,

18,



LA SEMAINE RELIGIEUSE 19'

au confessionnal»! parce que la théologie défe'nd de déclarer quoi
gque ce soit, qui se dit*ou se passe au confessionnal, sous peine
cde péché mortel et de suspense, qui rendrait indigpie de tout

"exercice du saint ministère; et que, dans ce cas-ci, comme dans
"les autres cas, j'étais dans l'exercice de mon, ministère, de bonne
"foi, et je crois, que dans ce.cas comme dan's les autres, le péni-
"tent était -de bonne foi et que je n'aurais ien voulu faire
<ou dire contre les lois divines et humaines. Ce qui se dit au
«Confessionnal est un secret qu'il m'est impossible de révéler."

Pour ce refus la cour condamna le déf'endeur à l'emprisonne-
ment. Voici ce jugement qui, heureusemeût, ne fera pas juris-

PrUdEnc METh e wvitness refusing to answer for reasons which,

l'have. been already -decla'red. invalid and persisting in such
ccrefusal, in présence of the Court, hie is declared to be for-such
leT-efusal in contempt. of this Court, and .it is ordered- that for hîs,
"said offense hie be îmaprisoned in the common jail of this dis--
"trict until hie de i2th., 189

W. W. LYNQHI
J. S. c.

Le 25 juin la cour d'Appel a infirmié ce jugement.
CANAD-A .COUR DUJBANC-DE LA REI«NE

PROVINCE DE QUÉBECJ
(En Appel)

NO' 344 25 juin, 1891
Le Révérend Marcel 0111 -

Défendeur en cour-de lére Instance
APPELANT

Louis Victor Bouchard
-Demandeur en Cour de 1ère Instance

ISTIMÊ

Juges: L'Honorable Sir A. Lacoste, l'Honorab)e Juge Bos 'sé,
L'Honora'ble Juge Blanchet, 1'Hon>ra.ble Juge H1ali,

* . -- l'Honorable Juge' Wurtele.
La Cour etc.,

*Vu-i'objection faite par l'Appelant àia-question posée;
T.*u que l'appelant rêclâm- le' privlg6 daviý-

seur religieux de Charles Bernier, tel que -reconnu par l'arficlâ
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275 C. P. C., et 4éclare que tout ce qui s'est passé entre eux a
été en sa qualité de tel aviseur religieux, de bonne foi, dans
l'exercice de ses devoirs comme tel aviseur religieux;

CONSIDÉRANT qu'à défaut de preuve au
contraire, cette déclaration est finale et airait dû être acceptée
par la Cour Supérieure;

CON SIDÉRANT qu'il y avait lieu de recon-
naître le privilège iiivoqué par l'Appelant et qu'il y a erredr
dans les jugements rendus par la Cour Supérieure siégant à
Sweetsburg, dans le district de Bedford, les onze et douze Février
mil huit cent quatre-vingt-seize (1896);

PROCÉDANT à rendre le jugement que la
dite Cour Supérieure aurait dû rendre;

MAINTIENT l'objection de l'appelant à la
question qui lui était posée, reconnaît son droit de refuser -'y
répondre et rejette la question comme non pertinente et con-
damne l'Intimé à payer à l'Appelant les frais du présent Appel.

ET la Cour sur motion de Mtres. Lamothe,
Trudel & Trudel, avocats de l'Appelant, leur accorde distraction
des frais.

Leur programme scolaire

Du, Réveil: " Le mouvement d'émancipation qui découle des
élections du 23 juin s'accentue chaque jour davantage, et nous
constatons avec joie qu'il s'étend à la politique provinciale.

L'éducation populaire est si chère, occupe tellement nos tra-
-vaux et nos études, que nous avons bien le droit de nous réjouir
de chaque pas fait en avant, de chaque succès que .marquent
-nos efforts.

" Le Canada Revue d'abord, le Réveil ensuite, ont été dans
notre population française, les premiers apôtres de- l'éducation
laïque, gratuite et obligatoire.

" Pendant longtemps, on a fait la sourde oreille en haut lieu,
même dans les rangs libéraux, craintifs devant l'aristocratie
cléricale.

" Mais les temps sont changés. La victoire libérale a donné
du cœur au vente des chefs, qui sont maintenant prêts à se
lancer- dans la lutte;-
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" Le Herald et la Patrie, organes de parti, se sont décidés à,
prêcher la cause de l'école gratuite, laïque et obligatoire.

"« Eh bien, qui le proposera, cet amendement ?
" Qui le lancera, cet ordre-en-conseil ?
" Quand paraîtra le libérateur qui arrachera notre jeunesse

aux mains des cancres, des ignorants et des rétrogrades de toute
espèce ?

" Patience, patience, l'heure de la libération approche!
"Dans un an - avant même douze mois - la Province de

Québec va se prononcer et se décider si oui ou non elle est prête
à exterminer le dernier des castors. (1)

Ces déclarations inettent parfaitement en évidence le but de
la campagne de 1893.

Les Massacres de Chrétiens dans.1'11e de Crète

58 villages chrétiens pillés et brmlés, peuplés de Il 380 hab.
1 village musulman brùlé, 250 habitants.
93 villages chrétiens, seulement pillés, 8 720- habitants.
Total : 98 villages peuplés de 20 350 habitants, pillés ou brû-

lés en deux mois.
Voilà ce que l'Europe chrétienne laisse accomplir d'un oeil

tranquille, par son alliée la Turquie, pour l'indépendance de la-
quelle elle a versé, en Crimée, le sang de 200 000 de ses enfants,
et dépensé 1 500 millions de son or.

Les massacres de Crète ne sont d'ailleurs qu'une suite des
massacres d'Arménie, qui ensanglantent l'Asie-Mineure depuis
plusieurs.mois et ont déjà coûté la vie à plus de 80 000 chrétiens,
parmi lesquels un bon nombre de catholiques.

Martyre du R. P. Berthieu par les Fahavalos

On le laissa d'abord toute une journée et toute une nuit
attaché à un arbre, sans nourriture et exposé à toutes les intem-
péries de la saison. •

Le lendemain, il fut dépouillé de ses vêtements; on lui trancha
le- nez et les deux oreilles, et on lui creva les yeux avec un pieu
durciau feu et encore rouge. Puis, on lui -fit subir une-horrible-

(1) Le Réveil, la Patrie et le Herald sont trois organes inportants du parti
libéral. [1.n.,.R.]

- LIQTH~QVm
~.f" -v. a A -~
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mutilation. Dans cet état, il fut forcé de se tenir debout, li& à
un poteau, les entrailles pendantes.

Les Fahavalos défilèrent ensuite davant lui, chacun lui assé-
nant un coup de sagaie. Par un raffinement de cruauté inoùï,
ils évitèrent de le frapper mortellement, tout en lui faisant
dihorribles blessures.

Au, bout de deux heures de cet épouvantable supplice, il fut
achevé par son propr'è,domestique. Celui-ci, enlevé aussi par lbs
Fahavalos, avait été forçé, sous peine de mort, de prendre une
lance et de frapper son maître. Pris de pitié, il lui plongea sa
sagaie dans le flanc, puis à travers la nuque, et mit fin ainsi
aux tortures de l'infortuné.

Coup d'oil sur l'étranger

Le dimanche, 3 août, une grande manifestation d'athéisme a
eu lieu à Paris, à l'occasionde l'anniversaire de la pendaison d'E-
tienne Dolet. Les manifestants sont venus librement, bannières
déployées: francs-maçons, -jeunesse athéiste, - fédératien de
lalibre-pensée, - émancipations féministes, - tout ce que Paris
a de plus hideux, apparaissant aux heures de révolution, est là
pieusement réuni pour le culte de l'athéisme. Une tribune dé-
corée, élevée sur la voie publique,'voit défiler ' pendant trois
heures des orateurs et des citoyennes qui pérorent contre les
"bondieusards "- contre "la bande cléricale " - contre "les
hommes noirs qui sortent de sous- terre "- contre " la pré-
traille " -contre "la bande de va-nu-pieds et de bandits ", etc.,
le tout accompagné des cris réitérés: Vive la Commîune! A bas
la patrie ! À l'eau les ratichons ! Vive la révolutiou sociale!
et aussi: A bas Méline! qu'on accusait couramment dans la.
foule d'avoir assassiné Dolet.

Aussitôt après les discours, on organise une véritable proces-
sion, bannières déployées, chantant la Marseillaise et la Carma-
gnole, on va à diverses églises conspuer Notre-Seigneur en y
ajoutant aux blasphèmes: Vive la'révolution sociale ! A bas la
patrie! comme pour unir la cause sacrée de la patrie i celle de
la religion. - Le dernier recensement montre que la population
de la France n'a augmenté que de 100 000 âmes en quatre ans.
- La presse entière demande le rappel de 'incapable M. La-
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roche, gouveçneur de Madagascar. -Le congrès socialiste de
Londres est terminé et a été, ce qu'il'était facile de prévoir, une
suite de querelles irbécilçs'èntre, ss nieibres. -,La foudre a
brûlé le navire Rona à la Spezzia. - Les flammes énormes em-
pêchaient l'approcie des pompes ;-- on' a sauvé l'équipage et
envoyé deux torpilleurs pour le faire sauter; pour empêcher le
feu de gagner la poudrerie. - Canons, engins, machines puis-
santes, tout va en fumée, avec lé nom glorieux inscrit à la
poupe. - Ce navire avait ét4 construit pour célébrer l'annexion
de Rome capitale enlevée au Pape. - La statue du R. P. Halluin
a été inaugurée à Arras, le 19 juillet. Les statues ne sont pas
seulement pour la canaille.

Outrages au crucifix

"Comme on le sait, dit le Monde, les Franciscains de la rue
Dorchester ont placé devant leur chapelle une croix sur laquelle
se trouve en grandeur naturelle l'image du Christ. Dans son
dernier numéro l'Awrore proteste contre l'installation de cette
croix. Aujourd'hui, celle-ci sert de cible à des fanatiques de bas
étage qui y lancent tout ce qu'ils peuvent trouver de plus sale.
On a été jusqu'à suspendre un poisson pourri à l'un des bras.
Un religieux lave chaque matin l'eiblême souillé."

Axiôme

" Qui tient l'école, tient tout."
Personne ne comprend mieux cet axiôme que la franc-ma-

çonnerie."

HISTORIQUE DES PAROISSES DE L'ARCHIDIOCÈSE
DE. QUBEC

Saint-Louis de·Kamouraska.

"'Qui ne connaît Kamouraska, s'écrie M. Routhier? Qui ignore
que c'est un charmant village accidenté, pimpant et pittoresque,
baignant ses pieds dans le cristal des eaux du fleuve, comme
une naide, et y miranticoquettement ses deux longues rangées
de maisons blanches ?



Kamouiaska 'st un mot cria qui veut dire: Il y a jonc au
bord de leau. Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, décom-
pose ainsi le mot Kamouraska : AkVa, au bord de l'eau,. èt
Ayaskaw, temps indéfini du verbe Askçtw, qui se forme en
changeant a en aya: A Kamaraska, il y a joncs. au bord de
l'eau. Il faut :roire, si l'on s'en rapporte à la signification du
mot Kamouraska, que cette célèbre place d'eau du fleuve Saint-
Laurent fut nommée Einsi parce qu'il y avait des joncs au borka
du rivage: Ce qui nous confirme dans cette opinion, c'est qu'au-
trefois on disait: les Caps-Mouraska" au lieu de "Kamouraska.'.

Kamouraska est, chaque été, depuis un grand nombre d'an-
nées, le rendez-vous des familles riches qui vont s'y reposer des.
bruits de la ville. " D'urant l'été, écrivait Joseph Bouchette en
1813, le village de Kamouraska devient vivant, par le grand
nombre de personnes qui s'y rendent pour rétablir leur santé,
ayant la réputation d'être un des endroits les plus sains do
toute la basse province: on y prend aussi les eaux, et il s'y
rend beaucoup de personnes pour l'avantage des bains de mer."

Kamouraska fut cangniquement érigé en paroisse le 3 mars
1722 et mis sous le petronage de Saint Louis, en l'honneur du
seigneur, Louis-Joseph Morel de la Durantaye.

C'est le même seigneur de la Durantaye qui donna le terrain
sur lequel fut construite-la première église en 1727. Ce terrain.
étant marécageux, on reconstruisit l'église en 1793 sur un terrain
situé un mille et demi plus haut.

Les curés de St-Louis de Kamouraska ont été': MM. Etienne
Auclair Desnoyers, 1717-1848; Auguste Plante' 1748-1755;
Joseph Amable Trutaut, 1755-1800 ; Bernard Panet, (desser-
vent) 1800 ; Alexis rivet, 1800-1816; Joseph Norbert Proven-
cher, 1816-1818; Jacques Varin, 1818-1843; Charles Chiniquy,
1843-1846; Joseph Honoré Routier, 1846-1852; Nicholas To-
lentin Hébert, 1852-1888; Placide Beaudet, 1888-1893; Fran-
çois Narcisse Fortin, 1893-1895; Napoléon Honoré Leclerc
curé actuel.

P. G. Roy

;-
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Ronfleurs.

Peut-on chasser un locataire, qi ronfle de façon à réveiller
les autres locataires ? -

Le droit de ceux-ci à dormir prime-t-il le droit de ceux-là à.
ronfler ? - Ronfler, pour eux c'est dormir,,et tout le monde a.
le droit de-dormir, - mais un sommeil qui empêche le sommeil,
est-il selon le droit naturel de tous à dormir ? - Le tribunal
de Jersey a examiné la loi.: le locataire s'est obligé à " user de-
la chose louée en bon père de famille "; or, évidemment, pour-
ronfler, on ne cesse pas d'user " de la chose l6uée en bon père.
de famille." -- Il y a des pères de famille qui ronflent. - Donc
on peut ronfler sans congé pendant autant d'années que dure,
le bail. (1)

Merci à Greenway

De la Patrie:
<"Quand nous songeons à tout ce qui s'est passé depuis 1870,

quand nous considérons que les chefs français au Manitoba ont
systématiquement plongé leurs compagnons dans les ténèbres.
et l'ignorance, nous nous surprenons à remercier Greenway d'a-
voir mis la cognée à l'ancien système et de nous avoir ainsi
permis de lutter pour une réforme scolaire, pour une améliora-
tion sociale, pour le relèvement moral des nôtres abandonnés.
là-bas par ceux qui auraient dû se sacrifier pour eux."

La question juive

L'Eglise n'a aucune hostilité contre les Juifs considérés per-
sonnellement.- Au contraire, elle prie pour eux.

Mais comme ils ont au cœur la mort du Christ et sont portés
par là même à combattre partout l'action de l'Eglise, elle se
défie d'eux, particulièrement au point de vue économique. On
sait, en effet, que le Talmud leur enseigne qu'ils n'ont pas de
devoirs de justice vis-à-vis des chrétiens, et qu'ils adhèrent.
presque tous au Talmud.

Dans les siècles de foi, les pays chrétiens avaient adopté
(I) Le Pierin.
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%outes les mesures prises par.e -droit canon contre l'influence
juive, et s'en trouvaient bien,; aujourd'hui ils ont supprimé
.cette législation et sont doninés et envahis pas la juiverie.

Quand on ne veut pas de la direction de l'Eglise, le châtime'nt
mie se fait pas -longtemps attendre.

La caractéristique du diable

" Il est menteur, et menteur par excellence. Mentir c'est sa
vie, il est le mensonge vivant. Il ment perpétuellement, et,
-qua~id il ment, il est dans son rôle. Il mént même en disant la
vérité, car il ne la dit que pour mieux tromper."

Il est malheureusement des hommes qui ont la même caracté-
Tistique.

Le curé de Terreblanche
(suite)

Malgré les efforts qu'elle s'imposait, Jeanne gardait sur son
visage une pâleur qui passait sous le couvert de l'émotion, de
la fatigue du voyage.

Une table somptueuse était dressée, et le repas commençait à
peine, lorsque, au milieu du silence général, un bruit de pas
lourds se fit entendre sur les dalles de marbre du vestibule.

Au même moment, un domestique parut avec, sur un plateau,
une carte qu'il remit à lord O'Kinley.

A peine celui-ci y eut-il jeté les yeux qus ses traits subirent
une altération effrayante, mais il se remit très vite en apercevant
le regard de sa jeune femme fixé sur lui, interrogateur.

" Qu'est-ce ? balbutia-t-elle.
-J'ignore, répondit-il en affectant la plus profonde indiffét-

rence. Dans tous les cas, ces gens-là pourraient mieux choisir
l'heure de leurs visites."

Et il abaissa devant elle la carte sur laquelle elle lut avec
surprise:

AUGUSTE BALOIS
Procureur de la République, à M....

Lord O'Kinley se leva, s'excusa et sortit Il sembla à Jeanne
,que sa démarche était chancelante.

2 6
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Peu.A peu,..Ia conversation devient générale. Seule, la jeune
femme, très pâle, ne quittait pas des yeux la porte ,itrée du
vestibule, placée en. face d'elle et qui lui laissait voir la sil-
houette de deux .képis de gendarmes.

Brusquement, le bruit d'une discussion s'éleva dans le vesti-
bule. Tous les =convives tressaillirent et il se fit un silence pro-
fond. Alors une voix sévère se fit entendre:

" Toute feinte est inutile. Vous n'êtes pas lord O'Kinley, vous
êtes JacquesFoyard,poursuivipourcause de~faux et d'assassinat."

Les convives se regardèrent pétrifiés. Jeanne se leva toute
droite, tendit ses mains en avant, comme pour repousser un
ennemi invisible et retomba, inanimée, sur les dalles.

On s'empressa autour d'elle, pendant que, les mains enehaî-
mées, Jacques Foyard marchait entre les deux gendarmes vers
la voiture qui devait l'emporter.

Le curé de Terreblanche achevait son repas de midi lorsque
la porte du presbytère s'ouvrit, et un domestique du château
se précipita dans la salle à manger.

" Monsieur le curé, cria-t-il d'une voix haletante, Monsieur le
curé.... .venez vite. . . . .si vous saviez !.

- Un malheur ?
- Pauvre jeune dame ! -
- Sitôt ! mon Dieu, s'écria le prêtre, et il suivit le messager

sans entendre les protestations de Toinette qui grommelait:
- Ces dames de Barreix lui feront perdre la tête. Voilà main-

tenant qu'il s'en va sans prendre son café !"
Cette boutade ne l'empêcha pas de se tourner vers le château

qu'elle considéra anxieusement pendant quelques secondes, et
de murmurer, véritablement attendrie:

" Que peit-il bien se passer là-bas? "
En se hâtant de toute la vitesse de ses vieilles jambes, le curé

de Terreblanche se faisait expliquer l'évènement: l'arrivée du
magistrat, Jeanne inanimée, peut-être morte.

Au château, tout était bouleversé, on eût dit une déroute la-
mentable. Çà etlà, des groupes conste~rnés s'entretenaient à voix
basse. Par lagrande allée, des voitures s'éloignaient à la hâte.

Elles emportaientles bonnes amies de Mme deBarreix, qui
chuchotaient avec un pli narquois au coin des lèvres. Venues
avec une jalousie secrète au fond du coeur, cette catastrophe
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leur apportait une revanche dont elles appréciaient visiblement
tout l'à-propos.

Deux ieunes gens à cheval franchissaient côte à côte la.grille
du pare, et l'un d'eux s'écriait avec humeur, en piquant 'sa
monture:

« C'était bien la peine de manquer notre partie de chasse
pour venir serrer la main à ce drôle.

-,Le fait est que, pour la première fois que la comtase se
choisit un gendre!L ... Les fables n'ont pas toujours raison, elle
a travaillé, elle a pris de la peine . c.... .'est le fonds qui lui a
fait défaut.

- Point du tout, répliqua. le premier cavalier. Té souviens-
tu? ajouta-t-il, en imitant admirablement les intonations de la
comtesse : un homme unique ! un homme unique ! Eh bien1
voilà, c'est un gendre unique."

Et les deux jeunes gens se mirent à rire.
Ils saluèrent le curé de Terreblanche qui arrivait en ce mo-

ment. Le prêtre avait entendu les derniers mots de leur con-
versation, et il murmura, -en s'engageant dans la grande
avenue:

" On s'aime bien dans le monde, il est doux d'y avoir des
amis. "

Haletant, il traversa le pare, et franchit la cour où défilaient
les derniers équipages. Dans le château , quelques intimes et les
domestiques allaient et venaient, la tête perdue.

Dans le salon, dont l'atmosphère était saturée de vapeurs
d'éther, la comtesse tenait sa fille sur ses genoux.

Jeanne venait de rouvrir les yeux, et sa mère.la couvrait, la
rassurant doucement, mais la jeune femme semblait ne pas
rentendre.

Le prêtre entre. A sa vue, Jeanne éprouva une -secousse vio-
lente, ses membres raidis se. détendirent, elle glissa des genoux
de sa mère aux pieds du vieux curé, lui prit les mains-d'un geste
désespéré, et ses lèvres balbutièrent à plusieurs reprises:

"'Pardon! pardon!...."
Le prêtre la releva et la poussa doucement dans un fauteuil.
Tous les assistants se retirèrent, et Mme de Barreix les suivit

la tête basse, honteuse, confondue. Elle éprouvait, pour la pre-
mièré fois leremords.de sa conduite coupable.

Elle n'attendait pas le prêtre. Le serviteur qui ravait appelé
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était parti de lui-même dans 'affolement du premier moment.
Instinctivement, il avait couru. au presbytère. L'entrée du pas-
teur avait bouleversé Mme de Barreix, et elle s'éloignait comme
si elle eût redouté des reproches trop mérités.

Quand la porte se fut refermée, le curé de Terreblanche se
retourna vers Jeanne. Celle-ci le regardait avec des yeux .fié-
vreux, remplis d'une angoisse indéfinissable.

Alors, comme on redresse avec des précautions infinies une
tige baissée par l'orage, le vieux prêtre s'efforça de remettre
debout cette âme délicate et tendre qu'une violente secousse
avait terrassée.

Tout ce qu'il est possible d'exprimer de doux, de consolant,
de fortifiant, il le développa dans un langage plein de chaleur
avec une tendresse de père. Il connaissait si bien tout ce qu
pouvait faire vibrer ce cœur qui n'avait jamais eu pour lui le
moindre secret.

(A suivre)

SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

IV
L'ORATOIRE SECRET.

Les jours qui suivirent le récit précédent amenèrent néces-
sairement la rencontre du père et de la fille. A l'extérieur, la
bonne harmonie semblait régner -entre eux, mais le cœur de la
jeune chrétienne eut beaucoup à souffrir; son père était rempli
<'égards, mais sérieux, froid et réservé. L'hiver se passa ainsi;
plein de tendresse pour son unique enfant, Otéoméro ne voulait
pas la mettre en voyage, durant la mauvaise saison, il ne cher- -
cha pas non plus à lui faire changer de vie, il comptait plus
sur les séductions du monde que sur la violence pour en arriver
à ses fins. Le printemps commençait; les préparatifs d'Encra-
tida étaient terminés; le moment des adieux arriva. En em-
brassant son père la veille du départ, la belle voyageuse eut
comme un pressentiment qu'elle le faisait pour la dernière fois;
'idée de le laisser enveloppé dans les ténèbres du paganisme

était pour cette âme de foi le plus rude des sacrifice.& Elle
acceptait tout leresteg mais abandonner le vieillar4si près:de
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sa tombe, sans lui ouvrir les yeux à la vraie lumière était pour,
ainsi dire au-dessus de ses forces. Humainement parlant, la.
conversion d'Otéoméro paraissait impossible: attachement -à.
l'empire, préjugés contre la nouvelle religion, liaisons philôso-
phiques, tout semblait s'opposer aux désirs de notre chrétienne.
Encratida voyait tous ces obstacles, mais elle savait aussi que-
sois Époux, le Seigneur, était le Tout-Puissant, et c'est vers Lui.
qu'elle se tourna remplie d'une céleste espérance.

La nuit qui précéda son départ, elle réunit dans un oratoire-
secret tous ses compagnons de route. La situation du sanc-
tuaire était heureusement choisie. On y arrivait par un long-
corridor attenant aux apparte1ients d'Encratida. Aucune fe-
nêtre ne permettait à l'œil indiscret de pénétrer -le secret des.
chrétiens, une grande côuþole couverte *de pierres -transparentes
de Cappadoce y Taissait cependant pénétrer' la lumière. Uüe
porte arquée, dissimulée dans le mur, cachait ordinairement.
l'autel, mais quand les chrétiens Se réunissaient, on ouvrait.
cette porte: alors le tabernacle renfermant le sainte Eucharistie
apparaissait aux yeux de ses fidèles adorateurs. Un chrétien-
avait -peint-ai-dessus l'iiff'ge du Crucifié'et aussi cllede Marie;
peintre plus riche de.foi que.de talent, il avait été guidé par-
un véritable amour. Aussi sur les traits du divin Maître on
remarquait une douleur divine et ses yeux fixés sur le ciel
semblaient en arracher le pardon des pécheurs.

On sait que, dansles premiers siècles de l'Eglise, les chrétiens:
emportaient, enveloppé dans de riches étoffes, le Corps sacré-de
leur Seigneur et de lèurt Dieu. C'est dans lé sanctuaire dont.
nous parlons qiu'Encratida le-tenait -caché.

Une autre porte fut ouverte, un -èselavè en tira des- lampes,.
les alluma, les chrétiens les tinrent à la main et ious se pros-
ternèrent pour prier. Quant à Encratida, .elle tenait ses brias
croisés -sur sa poitrine, ses yeux étaient fixés sur Pimage du
Sauveur, sa prière semblait -s'élever jusqu'à l'extase. A la fin,
elle se leva et se-to'urna vers l'assemblée:

'Mes frères, dit-ëlle d'un ton suppliant, priez de grâce pour
la conversion d'un homme bon, mais enveloppé dans les-téùè-
bres de Fidolâtrie.

Elle parlait. eiicore quand la porte s'ouvrit; un hommeàla
barbe et-aux cheveu± blancs portant les insignes de- sénateuik,
parut sur le séuil, dIsa-t'd'un ograve - - -,-



"Cet homme qui a besoin de conversion, est-ce moi ?
- Père! " s'écria la jeune fille.
Tous les assistants s'étaient levés, remplis de surprise et de,

respect.
Otéoméro reprit sans colère:
" J'ai tout entendu. Le Dieu que tu adores est grand, puis-

qu'une humble et timide créature comme t6i, a su élever son.
autel dans ma maison et y réunir mes meilleurs serviteurs. Je-
n'aurais pas cru que mon palais fût peuplé de chrétiens. Bien,
imposante est votre prière, malgré moi elle m'a inspiré émotion.
et respect. Le s'entiment qui m'anime est supérieur à moi-
même; si voLre Dieu est puissant comme vous le dites, il achè-
vera de dissiper mes ténèbres et finira son œuvre. Partez pour-
Barcelone; si vous 'résistez aux tharmes *du monde, aux persé:-
eitions que rencontrent ·les disciples de Jésus-Christ, alors-je.
croirai.

- Cher père, lui répondit Encratida, déjà trausportée dé joieî.
si vous n'imposez que ces conditions; je vous donne l'assurance-
au nom de notre Dieu que nous serons invincibles, ; ou nous.
reviendrons sous votre tbit victorieux du monde et de Satan,
ou nous irons au ciel prier potir voús.

- Nous le jurons-! " dirent en chour tous les- chrétiens.
Lupercius ajo-ita:
"Nous offritoni notre vie temporélle pour ta vie éternelle.
- Ainsi-soit-il " répondirent les chrétiens.
Otéoméro ému, poursuivit
"J'T ne vous reverrai pas avant le départ mais je vous donne-

pleine liberté de vous réunit ici demain matin et -d'offrir sur
l'autel l'holocause de votre foi.

" Encratida, pardonrei si je n'ai pas- la -force de subir une.
dernière séparation. Ton Dieu te consolera, les miens sont d-
marbre. Pars, enfant, que ton Dieu te protège ! "

Encratida, émiè s'élança dans les bras de son père. *
" Celui qui est témoin de notre dernier embrassement, fit-elle

d'une voix émue, nous réunira dans le royaume céleste. "
Ce fut Otéoméro qui, pour cacher ses larmes, s'arracha des.

bras d'Encratida. Il quitta l'oiatoire et les chrétiens continuè-
rent leurs prières.

-------- -_44-------
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Memento hebdomadaire

,UÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à la Congré-ý
gation de Québee, le 6; à St-Ambroise, le 7'; à St-Benoit Labre,
le 9,; à St-Roeh des Aulnets, le 11. -" On nous informe, dit le
Quotidien, que .dans une paroisse assez considérable du comté
,de L'Islet, des suppôts de Chiniquy sont allés fonder une école,
publique où l'on cherche à attirer les paroissiens par toutes
:sortes de trucs. La succursale fut fondée par Chiniquy lui-
même, quelques .jours avant, les élections fédérales. Etablie
d'abord dans le but de faire de la propagande politique en fàveur
du candidat libéral, cette mission ne s'est occupée que de cabale;
puis le ministre placé là par Chiniquy revêtit la peau de
l'agneau pour s'attirer des adeptes, fit distribuer de l'argent
aux paroissiens pauvres, si bien qu'aujourd'hui, paraît-il, au
grand scandale des bons et fervents cathSliques, la mission.
compte déjà plusieurs gdeptes. Il parait que certains faits mis
au jour, seraient loin de faire honneur à certaines personnalités
en vue du comté de l'I[et. Craignaüt la juste indignation des
paroissiens, le ministre du. culte chiniquiste, laissé dans la
paroisse en-question,-se fait accompagner en tous lieux par un
garde de corps armé. La fondation de cette école chiniquiste
est le fruit de l'organisation libérale des dernières élections.
On n'a reculé devant aucun moyen pour arriver; on n'a pas
craint de tendre la main aux pires ennemis de la religion pour
combattre l'influence cléricale et. faire mépriser l'autorité épisco-
pale. Voilà que les preniiers.fruits de ce travail malsain.com-
mencent à mûrir." l s'agit de la paroisse de St-Aùbert.-
Nous apprenons avec regret la mort dé 'M. Chaperon, curé de
Ste-Marie de la Beauce. -- Les deux dernières retraites ecclé-
siastiques du clergé de Québee ont été prêchées par le R. P.
Allard, Rédemptoriste. - On dit que Mgr Grandin est un peu
mieux.

Directeur: .l'abbi D. G0UELU?, cur du Cap-4aUts, 'orteuf.


